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Le r6le de l 'exposition allerg6nique dans les 
asthmes et les rhinites allergiques est incontes- 
table. 

Plusieurs dtudes ont montr6 la r6duction de la 
symptomatologie chez des asthmatiques,  aprbs 
6viction des allerg~nes [21 ]. Ceux-ci sont pr6sents 
dans les maisons g des taux trbs variables. Dans 
la r6gion marseillaise, nous avons trouv6 des taux 
moyens de 16 gg d'allerg~nes acariens [4] et de 
22 gg pour  l'allerg~ne majeur  du chat [19] par  
gramme de poussibre dans les maisons avec chat. 
Au Danemark, Schou et coll. [15] ont observ6 des 
concentrations moyennes pour l'allerg~ne majeur 
du chien de 32 ktg/g dans les maisons avec chiens. 
Les allergbnes des blattes se situent dans la pous- 
si~re des cuisines et peuvent atteindre des taux 
tr~s importants, plus de 1000 U d'allerg~nes par 
gramme de poussi~re [ 13]. 

Les taux d'acariens varient, bien entendu, d'une 
r6gion ~ l'autre selon le climat (la temp6rature et 
l 'humidit6) [2]. Pour les allerg~nes du chat et du 
chien, les taux 61ev6s d6pendent 6videmment de 
la pr6sence de l'animal dans l'enceinte de la mai- 
son, mais mame dans les maisons sans chat ou 
sans chien ces allerg~nes ont 6t6 rencontr6s [ 15, 
19]. 

L'objectif de cette revue est de faire une analyse 
des taux d'allerg6nes trouv6s, eta dehors des mai- 
sons, dans les divers lieux publics, allerg6nes qui 
pourra ient  6ventuellement mettre  en 6chec les 
mesures d'6viction entreprises au sein de la 
maison. 

Les  h6pi taux  : ,  Les acar iens  s o n t  a u s s i  pr is  e n  
charge  ,, 

Blythe et coll. [3] ont 6tudi6 plusieurs h6pitaux 
de Birmingham (Angleterre). Ils n'ont pas trouv6 
d'acariens dans les matelas (tous avaient une 
housse en plastique) et des taux tr~s faibles ont 
6t6 retrouv6s sur les sols. Seuls les meubles rem- 
bourr6s de la salle d'attente, les v~tements et les 
blouses port6s par le personnel des h6pitaux 
contenaient des acariens. 

Les h6pitaux g6n6raux avaient un peu plus 
d'acariens que les h6pitaux de dermatologie. 

Les faibles hombres d'acariens trouv6s d6pen- 
daient  de la fr6quence du nettoyage (plus fr6- 
quents dans les h6pitaux de dermatologie), de la 
pr6sence de housses synth6tiques, ainsi que de 
roccupation permanente des lits. En effet, lorsque 
le lit est occup6, la temp6rature augmente mais, 
par contre, l 'humidit6 relative au niveau du lit 
chute [9] et ne favorise plus le d6veloppement des 
acariens. 

La pr6sence d'acariens dans les v6tements pour- 
rait expliquer la pr6sence d'acariens sur les sols 
et les meubles des salles d'attente. 

Ces r6sultats sont soutenus par Rao et coll. [14] 
qui n'ont pas trouv6 d'acariens dans les h6pitaux 
hollandais. 

Les allergdnes du chat pr6fdrent les cabinets 
d'allergologie aux h6pitaux 

Une int6ressante observation faite par Shamie 
et coll. [16] : ils ont trouv6 des taux trbs faibles de 
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Fel d I dans les h6pitaux (0,4/~ 0,8 ~tg/g) et des taux 
plus 61ev6s (0,02 ~t 4,4 ~tg/g) dans les cabinets 
d'allergologie. 

Les l~coles : faut.i l  pr6voir des classes sp6ciales 
pour les enfants allergiques ? 

R6cemment,  en Subde Munir  et coll. [12] ont 
montr6 dans les 6coles des taux 61ev6s d'antig6nes 
provenant des chats et des chiens, les principaux 
r6servoirs 6tant les chaises et les tables. Sur les 
sols, les taux un peu plus faibles 6taient expliqu6s 
par des nettoyages plus fr6quents. La concentra- 
tion d'allerg6nes du chien (Can f I) sur les chaises 
(moyenne de 5,3 gg/g) 6tait 2 ~ 20 fois plus 616v6e 
que celle des allerg6nes du chat. Le taux de Can f I 
dans ces 6coles 6tait comparable ~ ceux trouv6s 
dans des maisons ayant un chien. 

Les 6coles qui avaient les plus faibles taux 
d'allerg6ne chat utilisaient un  nettoyage ~ l'eau 
pour les chaises et pour  les Sols. Par contre, la 
concentration d'allergbnes du chien ne d6pendait 
pas de la m6thode de nettoyage. 

Dans un 6tablissement mixte (cr6che/6cole 
maternelle) fr6quent6 par des enfants de 1 mois 
6 ans, les m~mes auteurs [11] ont trouv6 des r6sul- 
tats similaires ~ ceux des autres 6coles : forte pr6- 
sence des allerg6nes du chat  et encore plus du 
chien. Pour les acariens, les taux 6taient faibles 
(m6diane < 16 ~tg/g). Dans cette 6tude, les concen- 
trations d'allerg6nes ne d6pendaient pas du type 
de nettoyage, et les principaux r6servoirs 6taient 
les rideaux, les jouets et les meubles rembourr6s. 

En Norv6ge, Dybendal et Elsayed [7] ont aussi 
trouv6 dans les 6coles des taux importants d'aller- 
g6nes issus d 'animaux domestiques.  Ces taux 
6taient m~me plus 61ev6s que dans les maisons 
sans animaux.  Les 6coles ayant des moquettes 
montraient  dix fois plus de Fel d I que les 6coles 
sans moquettes. 

Pour les allerg6nes des acariens, les concentra- 
tions 6taient faibles, surtout dans les 6coles sans 
moquettes. 

Dans les 6coles maternelles br6siliennes [1], les 
acariens 6taient peu nombreux  dans les 6coles 
imposant de rigoureuses m6thodes de nettoyage. 

Toutes ces 6tudes insistent sur l ' importance du 
risque de p6rennisation par l'6cole de l'allergie au 
chat et au chien, m6me lorsque l'6viction dans le 
domicile est respect6e. 

Les cr6ches marseillaises : , ,  mod61e de mai- 
son  exempte d'aUerg6nes ~, 

Sachant que la senSibilisation allergique d6bute 
tr~s pr6cocement dans l'enfance E17, 18, 20], que 
des enfants de 3 mois ~ 3 ans passent fr6quem- 
ment 30 % de leur journ6e dans des creches et que 

dans les 6coles l'exposition allerg6nique peut 6tre 
importante,  nous avons voulu connaitre le taux 
d'exposition subi par les enfants fr6quentant les 
creches [6]. 

Un 6chantillon repr6sentatif de 30 cr6ches (sur 
les 60 Marseillaises) a 6t6 6tudi6 et les taux trou- 
v6s 6taient extrOmement faibles pour les quatre 
allerg6nes mesur6s (acariens, chat, chien, blatte), 
tr6s largement en dessous des seuils propos6s 
dans la litt6rature. Les taux moyens pour l'aller- 
g6ne majeur  des acariens variaient, selon les 
6chantillons (matelas, sols, oreillers et jouets en 
peluches), entre 0,1 et 0,5 ~tg/g, ceux du chat entre 
0,5 et 1,3 ~tg, ceux du chien entre 0,5 et 1 ktg et 
ceux des blattes entre 0,7 et 1,7 unit6s/g de 
poussi6re. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la faiblesse 
de ces taux : pr6sence d'une housse sur tous les  
matelas (100 %), lavage hebdomadaire des draps 
(100 %), nettoyage chaque mois des jouets en 
peluche (80 %), absence de signes d'humidit6 et 
de moisissures (73 %), pr6sence d'un chauffage 
central (80 %), pas d 'animaux domestiques 
(100 %) et changement  de v~tements ou utilisa- 
tion de tabliers par le personnel (100 %). 

Avec ces caract6ristiques, les cr6ches 6tudi6es 
deviennent donc un excellent module de ~ maison 
hypollallerg6nique ~ et, quoi qu'il en soit, ceci per- 
met de s6curiser les familles de terrain atopique : 
si leurs enfants se sensibilisent ce ne sera pas la 
faute des cr6ches. 

Dortoirs universitaires : ,, un paradis face aux 
maisons ,, 

En ce qui concerne les allerg6nes des acariens, 
les dortoirs ~ Honolulu sont de vrais paradis, du 
moins lorsqu'ils sont compar6s aux maisons de la 
m~me r6gion. Les taux ont 6t6 consid6r6s comme 
faibles (entre 63 et 240 acariens/g) compar6s aux 
concentrat ions de 985 ~ 3 409 acariens par 
gramme de poussi6re trouv6s dans les maisons 
[10]. 

Une telle diff6rence a 6t6 expliqu6e par les fr6- 
quents nettoyages des dortoirs, les changements 
de draps et par la pr6sence de moquette dans les 
maisons (les chambres avec moquette montraient 
plus d'acariens). 

Les c in6mas  : ,, les allerg6nes des acariens et 
des chats sont les protagonistes ,, 

R6cemment, dans une 6tude faite h Manchester, 
Custovic et coll. [5] ont 6valu6 l'exposition aller- 
g6nique dans divers lieux publics : quatre cin6- 
mas, six h6tels, six ,, pubs ,,. 

Rev. fr. Allergol., 1995, 35, 3. 



/ALLERG[~NES DANS LES LIEUX PUBLICS • 295 

Les taux d'allerg6nes acariens (Der p I) 6taient 
faibles, sauf pour les chaises des cin6mas off de 
tr6s fort taux ont 6t6 trouv6s (tous > ~t 10 btg/g). Un 
des cin6mas avait meme 72,5 btg/g de Der p I sur 
ses fauteuils. 

Par contre, les allerg6nes des chats ~taient prd- 
sents partout  (0,17 h 45,6 gg/g). Les concentra- 
tions rencontr6s sur les fauteuils ou chaises 
6taient significativement plus 61ev6es que sur les 
sols. Des taux de Fel d I > 8 gg/g ont 6t6 trouvds 
sur 79 % des chaises des lieux publics 6tudids. Ces 
taux 61ev6s ne sont pas retrouv6s sur les fauteuils 
et canap6s des chambres d'h6tel. 

L e s  h 6 t e l s  : (, d o r m o n s  t r a n q u i l l e  I , ,  

Dans l'6tude de Custovic et coll. [5], parmi les 
lieux publics 6tudi6s les h6tels avaient des taux 
faibles (60 % < 0,2 ~tg/g) pour les allerghnes des 
acariens ainsi que pour les allerghnes du chat. 

L e s  t r a n s p o r t s  : ~, i l s  t r a n s p o r t e n t  a u s s i  l e s  
a l l e r g ~ n e s  d u  c h a t  ,, 

Les taux d'allerg6nes du chat trouvds dans les 
trains et les bus 6taient plus 61ev6s que ceux des 
maisons sans chat et 6taient meme sup6rieurs h 

8 btg/g (seuil de sensibilisation propos6 pour cet 
allerg6ne) [5]. 

Par contre, en Australie les acariens n'appr6cient 
pas les promenades en train, les taux trouv6s 6tant 
tr6s faibles [8]. 

C O N C L U S I O N  

De fagon g6n6rale, les lieux publics restent pro- 
t6g6s contre les acariens, h l 'exception des fau- 
teuils de cin6mas. En revanche, ils peuvent 6tre 
de v6ritables rdservoirs pour les allerg6nes issus 
d 'animaux domestiques. I1 serait intdressant de 
sugg6rer aux autoritds responsables d'employer 
des m6thodes de nettoyage plus efficaces et plus 
frdquentes dans les lieux publics (transports, 
6coles, cin6mas...). 

Parler d'un risque de p6rennisation de l'allergie 
en fonction des taux d'allerg6nes dans les lieux 
publics m6rite r6flexion et n6cessite une analyse 
du contexte individuel. Ces 6tudes mont ren t  
quand m6me que les m6thodes d'6viction sont effi- 
caces et que l'association de plusieurs m6thodes 
favorise des environnements  ,~ hypoallerg6- 
niques ,,, par exemple les cr6ches et les h6pitaux. 
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